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étaient ténio'gnée*. La joci^té a ensuit* parcouru le vil
lage et a fats durant t.ôute la soirée le succès de son dé
voué président. 

UN A C C I D E N T D E B I C Y C L E T T E s'est produit au, 
gravier de i^ueanoy, quartier de La « l iante », dimanche, 
vera a u beurei du soir. Trois jeunes gens de Ikmdues se 
rc.idaut à Sainte Marguerite, pédalaient ferme à une 
v u e alluie. Tout à coup, l'un des vélocipédiste», M. Al
phonse L.. , 23 ans, par suite d un taux mouvement im-
pi• JIIU à la direction de sa machine, vint heurter la roue 
dt- derrière de la bicyclette de l'un de ses amis. M. L. . . , 
en tombant, laboura de ses genoux le gravier, sur une 
distance de trois ou quatre mètres. Le vélocipède te mal-
heureux reçut ainsi des blessures assez sérieuses aux 
jambes et une autre au menton. Dos soins lui ont été 
prodigués dans un estaminet voisin. 

MALLUIN 
LA P O L I C E vient de dresser contravention à la 

charge d'un jeune homme de rcJ. ans, Evariste Desmet, 
qui s'est rendu coupable de violences envers ses pa-
renia. 

L E N O U V E A U C O M M I S S A I R E DE P O L I C E . — 
M. Gondelle, commissaire de police, dont le départ avai t 
été différé à la suite des circonstance 
a regagné son nouveau poste mardi 5 
(ïonnelle est nommé à Vorron (libère) 
tH.illuin par M. JindicelJi, ccnimie.sa 
classe, à Marseille. 

BONCO 
L E M A G M Q U E SUCCES obtenu dimanche pur U 

liste républicaine libérale continue a «uxiiter d e «,'ÎII 
menUines dan-s la commune, et même dans les I. caille* 
voisines. Jamais , depuis t rente ans, aucune élection n« 
fut aussi favorable aux libéraux. Pour donner une nie. 
de l'importance de cette viitoire, il suffit de rappeler l< 
scrutin de ballottage des éle. lions muni, ijvile.s .11 mai 
1900, qui, par 100 voix environ de majorité, dotinut l< 
auccèa aux i !nq candidats radicaux; aux tUstiour, l e i> 
latives «le 1902. lo candidat libéral, M. (iroussaii. obte 
tuait lui aussi, 100 voix de moins que son i<oncurrent. 

Cette l'os, la liste libérale n:u«' avec m e majorité 
d'environ 150 v< ix. cl IVcart entre le dernier d u de ,0:1. ' 
liste et le candi.lat rad cal sociaJi le le pins fuvorise, M. 
Dumoulin, est de 104 voix 

que Ion conm 
ir . On le .-ait. 

Il est remplac 
-e de poli ix: de 

Les malfaiteurs, q 
la disporitK o «.es liei 
la maison, sont entré 
raeci, ouverte sur l'i 

Q i r û \ O T ^ R - t t K U E 
L ' I D K N T I T f : DE LA NOYEK re'i iv* du ca»lal, a 

•Mé étahliA dans U f>ir<v <'• lundi, par sa f.imilV qui 
habite QIMKTV y -sur Deùlo. ("est une <'pkière rie Cantin, 
Mme Léonard tK-penne Dtcuuiipe. On ignore à'il y a 
•uiiide ou accident. 

ENTREPRISE GENERALE D'IHEÏBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE. OBJETS D'ART 

M O R E L G O Y E 2 , !9 rueE^uemiise, LfLLl 

U N COFFH&-*'ORT U E J T O M ; — Vol de 3.200 / r . 
— Uanis la nuit <i* lundi ;i mardi , des voleurs ont péné
t ré dans r<*Uibiift*KMnent de -M". Ubry frère©, minotier*., 
rue de Jenirnapos, ont enlève le collre-fort, Voiît évtn-
I ré e t y on t pris 3.200 franc*. 

On suppute qu'ils ont dû accomplir cet aud.u i-Mix mé
fait v«r« une lieur* ou «-eux Jaurès du matin. Le veil
leur de nuit de-are n'avoir rien o n U n d u ; Je chi*n n'a pas 
aboyé. 

i devaient connaître parfaitement 
: e i être au courant dea usages de 
•*aius la minoterie par la rue Ma-

nplacement de l'ancien canal des 
Araignées?. Us on t de&ellé le coffre fort et l'ont trans
porte MH*» ta grand'porte où iLs l'ont éventré avec un 
énorme cric posant 50 kilos, deux grandos puicea à riper 
et un lourd madrier apporté* par eux. 

Le coffre fort contenait des valeurs, pTus une fionwne 
de 3.200' francs en billet*» de lianque, or e t argent. .Les 
malfaiteurs ont enlevé les e^>è<es, mais n 'ont pas touché 
aux valeur». Ce qui surprend, c'est que le vol se soit 
produit précisément en une nuit où le coffre-fort, t e 
trouvai t , pour une lois par hasard, nanti d'une somme 
importante. 

U N E T R A G I Q U E T E N T A T I V E DE S U I C I D E . — 
Il y a huit JOUTO, un hom-rne e t une femme, correcte
ment vêtue, louaient une chambre à V Ilôt et d'A/sa<e-
iAtrraivr, 17, place d e la Gare. 

Mardi matin, vers *>ept heures, un garçon de chambre 
entendit des râles provenant de la chambre occupée par 
ce couple. On enfonça, la porte : un truste spectacle s'of
frit aux yeux de ceux qui étaient accourus; les deux lo-
catairtw gisaient inanimés sur le lit. au pied duquel se 
trouvait un réchaud, dant la provision de charbon de 
bois se consumait lentement. Vti médecin, appelé en 
toute hâte, réussit , après deux heures d'elforU, à rap
peler à la vie les deux désespérés. 

Ceux-ci déclarèrent que. dénués de toutes ressources, 
et ne t rouvant pas d'occupation, ils avaient décidé d en 
finir avec 1 existence. Pour .̂ e rendre la mort pJuis douce, 
ils avaient absorbé une forte dose de bromure de po
tassium. Les deux désespérés, \ î . D. G... , âgé de 40 ans, 
demeurant à Ounkerque. voyageur de commerce, vivant 
séparé de sa femme iégi t ime^et son amie, D. Z. . . , 25 
ans , ont quit té Li le dans la jmiVnée. 

H r j R r o R I S T K . S BT SAGKS-PKiM'M'RS. — Une ses
sion pour l'examen initial exigé en veàrTu du décret du 26 
juillet 1693, de» asprmnts au gTade d h e r b o r a t e de I re 
classe et de* awrwTantefl au ti tre d© sage-femme de ST 
classe, préaJa-hlement à leur admission aux court institués 
en leur taveur dans les Facultés de médecine, sera tenue 
a la Faculté, rue Jean Bart. le jeudi 30 juin 1904. ù neuf 
heures du matin. Les aspirants e t aspirantes devront se 
ta i r e inscrire au secrétariat-de la Faculté, Tue Jean-Hart , 
d u 13 au 25 juin inclu*ivem:ni. 

LA M A D E L E I N E 
E X P L O I T DE CA'M1IÎK1(>LE[T-RS. — Dos malfai

teurs ont ;i«nétré nuitamment dans l 'hahitat ;on de M. 
iiFowbert. l abncan t de couronnes. Lee niaJitàiteurs ont 
dérobé dW services e t différente!» pièces d 'argenter ie ; à la 
cave, lia ont pris un certain nombre de bouteilles de vin, 
des victuadJes qu'ils ont iiKui*gees sur place, après avoir 
dreasé la table. Le montant du vol, qu on n 'a pu établir 
encore exactement, o>t a»>scz oujKirLant. 

FROMELLES 
US ACCTDENT MORTEL. — Lundi après-midi, 

•vera deux heures e t demie, le clieval d'un cult ivateur de 
'FTomelles. M. Loirs Courtin, 56 anfi, s'emballa su-r la 
rou te de Boiw-Grenier, près do Touquet. En sautant en 
t>aa de sa voituee pour se je ter à la tète de l'animal, le 
cul t ivateur calcula mal .«on élan e t tomba sur la chaussée. 
L ' u n e dea roues du véhicule lui passa alors sur le corps 
• t lui broya la poitrine. Relevée inanimée, La victime de 
«et accident expira quelques minutes plus tard. 

T I R A G E D E S M A G A S I N S B I J O U T E R I E H O R 
L O G E R I E , 26, rve Nationaic, Lille. — N u m é r o s 
g a g n a n t e sor t i s au t i r a g e d u mois d ' av r i l . P a s s é le 
31 ma i , les Bons non réc lamés son t a n n u l e s . 

68 — 462 — 1.313 — 2.250 — 8.213 — 9.102 — 
9.066 — 9.773 — 13.917 — 16.403 — 19.021 — 2 i . l 3 2 
— 27.000 — 30.922 — 36.474 — 40.001 — 40.604 
— 41.605 — 41.953 — 42.654 — 43.488 — 45.590 — 
47.694 — 47.786 — 48.080 — 48.136 — 49.237 — 
50.375 — 54.629 — 62.274 — 68.744 — 74.728 — 
79.128 — 75.637 — 89.999 — 90.131 — 93.238 — 

633 — 1.909 — 100.232. (55640 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amie et connaissances de la famille C O U T U R I E R 

qui, par oubli, n 'auraient pat, reçu de let tre de faire-
p a r t d u décès de Monsieur Gaston C O U T U R I E R , prin 
cipal clerc d e l'étude de M. Cîaude, notaire, décejé à 
Roubaix, le 3 mai 1-904, dans sa ôo'-aniire, administré 
des .Sacrements de notre mère la £airae-Eglise, sont 
priés d e considérer le pr<**Jit avis comme en tenant lieu 
e t de o.en vouloir ai si* ter à la Mfese de Convoi uni 
sera célébrée le mercredi 4 courant, à huit heures, aux. 
Vigile» nui seront chantées le même jour , à cinq hcuies 
e t aux Convoi e t Service »So!enneto qui auront lieu le 
jeudi 6 dudi t mois, à neuf heures «t demie, en l'éplise 
baint-bépuicre, à itoubaix, sa paroisse. — L'asseml'iée. 
à la maison mor.uairc. rue de &ouôise, 95. 

U n e Meste* de Convoi e* un Obit du Mois seront cé : ; -
bTés au Maître-AuUl de i'éc'iiee paroi^s :ak de Sl-Chtris-
tophe, à Tourcoing, le jeudi 5 mai 1904, à huit f l e u r i 
e t à huit heures e t demie, pour le> repos de l ' âne de 
Monsieur Antoine O U C O U L O M B I E R , veuf de Daine 
Cather ine M A M I R E , décédé à Tourcoing, le 3 avril 
1904, dans sa 91" année, administré des ."-acrements ue 
aot re mère la Sainte-EglLe. — Les personnes qui, par 
oubli, n auraient pas resji de let tre de faire-part sont 

}>riées de considérer le présent a v s comme <'n tenant 
ien. 

Un Ob'» Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Tourcoing, le jeudi 5 mai 1904, à neuf 
heur rs t t demie (la messe à dix heures), pour le repos de 
l'âme de Madame Jules L E M A I R E , née Marie GJ1ES-
T E M , , décédée à Tourcoing, le 5 mai 1903, dans sa 47"' 
annre , ad t i in i i t r ée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise — Les personnes qui. par oubli, n 'auraient 
pa« recii de lettre de faire-part sont priées de considérsr 
le présent avis comme en tenant tien. 

V I S I T E Z , V I S I T E Z la plage de Mato-Te-rminuê. 
Tous propriétaires au bord de la mer. Grande vente de 
terrain au comptant e t à tempérament. 56328 

^ , _ _ 

Chemisier 
6 6 . r u e N a t i o n a l e , « « ; L I L L E 

CELLULAIRES POUR SPORTS. u .» 

COMMUNICATIONS 

B O U R A I Z . — f7«rc/« Art,.'li<,\ie iU ttoubaim. — 
Réunion obligatoire suivie de répétition demain jeudi , 
à huit heures un quart du toir. chez M. Uelnaite, 94, r ue 
Daubc-nton (coin de la rue Buffon). 

Chorale l.n Cii/n/f. — Aujourd 'hui , mercredi, ré
pétition générale du nouveau chœur. 

R O U R A I X . — La //franche (Fanfare de trompettes," 
283 , rue de» Longues-Haies). — Répétition aujourd 'hui 
mercredi, 4 mai, avec le nouveau chef, M. Edmond Jac -
quemin. 

T O U R C O I N G . — Soritti d*. ferment mutuel* « La 
l'riiofonre ». — L'assemblée générale obligatoire au ra 
lieu le diinaiulie 15 mai. Dans cette réunion, il c*era pro-
cédé à l'élection d'un président, d'un vire-président, d'un 
secrétaire et de six c\'>miiiii^aircs dont les pouvoirs sont 
arrivés à leur ternie. 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL DEC0MMERCE DET0URC0ING 
Auritensf .tu 3 mai 1904 

l*rtv.itu-nc, M Ht.HNtitp-Furo; ae^se tura , MM. 
M l g i I U R R fl> L.LIM.AT 

u jusiit ablc tlfis tr ibunaux civils, p a i \ o 
,. i , . 

U> tribuiu»! il 'aivurJ Avec l'opposant M. -»lalard. a dé-
irô MU ixMtu-.iiit.' qu-e • rin<lut>lrie frauçaîc* », par -son 
e*iôir.«j J'AHAurancck!, à prin.es fixts, n< variant pcis s*>kn 
* port#is ou i.e ja i l l i de l ' a u n e , pour cltacun des aeso-
\s. é ta i i une société commercial* no relevant que de la 
ridiction consulaire, et à'est déclarô compétent. 

CCNCERTS & SPECTACLES 
R0UIBA.IX. — Théâtre-Cirque Htppodromt. — L e 

pTogramme actuel du l u i | i i e Continental , est un succès 
de tou rire. 11 <-oinprend ia |>antoniinie J.e barbier rVo«-
bat^ien, le comique Asti , l'homme qui a ta i t rire le J>hah 
e t les L<]<-ats^eries dtti clowns. Léqui.ibrhsto •" irrel _<»t de 
preiriière force. 

Jeudi à 3 heuree tr«s précises matui4>e de famille of
ferte, aux enfants avt* le concoure do tcus les artôsieâ ; 
La pan tontine y sera donnée. 
GtfAXI) CirtQÎK CÔST1SSSTAL {Direction: E. 

ftorh*), k T Hippodrome. — Tous le* «oir.s. repré^enta-
t on à 8 heures 1/2. — Matinées les dimanches, lundis 
e t jeudis. — Tous le.s samedis, nouveaux débuts. 
T O U R C Q I X G . — Le Lnéàtre Delafioure fera «:s dé

buts dans notro ville samedi 7 mai. Nu! doute qu'il n'ob-
tie-rme à Tourcoing un grand sucres si l'on on juge par 
son programme qui comprend d abord, le'S animaux dres
sés e t présentés par le professeur Delafioure; singes, 
chiens, chats, chèvres, qui font la joie de tous, petits e t 
grande; puio le ventriloque I » u i s du Ca-sino de Par is , 
avec ses 10 sujets en scène; les Pascal li gentlemen jon
gleurs dans leur sc<*ne comique : L'Anglais au restaurant ; 
La belle seène du Drapeau Français, fauve jw»r un chien, 
qui rappelé un des plus touchants épisodes de la guer re 
de 1870; enfin, le célèbre Frego.le transformiste.qui joue 
à lui seul une pièce composée de 18 rôles et ôZ transfor
mations. Cet ar t is te , qui a fait eowrfr Paris . Berlin. 
Londnes Bruxelles, est vraiment inimitable e t méri te le 
granu suceùe qu'il remporte par tout où il passe. Tous les 
jour.* représentâtir,n à htiït heures ; les dimajiches e t jeu
dis matinée à 3 heures. J 

CORRESPONDANCE 
{Les article* pnftliés dans cette partie du journal n> 

gtojtnt m T opinion t ni la re#pOH.<KtfiUité de la rééactioi 

L e s c o m m u n i c a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 

Mkmsieur le Directeur d a Journal de Itoubaix, 
Les habitante d'une grande ville devraient t rouver plus 

de ifacilité pouT les communications téléphoniques. L e 
moyen le pJus simple de donner satisfaction, sur ce point , 
au puiblic serait, ce nie semble, de multiplier le nombre 
des postes téléphoniques ouverts au public. Le prix de 
l'abonnement^ très coûteux, n'e»t pas à la portée de tout 
le monde e t heait 'oup ne font pa»> un usage assez fréquent 
du -téléphone pour consentir à une pareille depe:ise. 
L'amélioration que- je préconise rendrai t service à une 
nombreuse catégorie d 'habitants et augmenterai t les re
cettes do l'administration. 

Recevez, Monsieur le Directeur, mes salutations l«e 
plus empressées. 

Vn ancien magistrat. 

L e s é l e c t i o n s à C r o i x 
Croix, le 3 mai 19D4. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 
M. Desharbieux, inquiet, a pris un arrê té interdisant 

le contrôle des votants dans les salles de v o t e ; dans 
aucune commune, un einapOcheiiient semblable n'a été mis 
ù l'exercice du contrôle. C'est sans doute pour faciliter 
l 'approche do l'mrne aux é'ecteUrs... problématiques ins
crits comme é tant domiciliés ci la mairie, que M. Desbar-
bieux a pris une telle mesure. 

Mais on ne pense pa.s à tout. 
Le bureau qui a opéré dans 'a première section esi-il 

en situation de donner une explication claire e t catégori
que sur ce fait que le nombre des votants é tant de l!o4-l, 
comment il peut se faire qu'on trouve le chiffre de 1.066, 
en additionnant les suffrages les plus élevés dans chacune 
des quatre iiMes en présence? Qu'on en j u y e : M. Coutu
rier. 423 voix, M. Lecrinier, 404 voix, .M. Rasées, 138 
voix, M. Mien. 95 voix. Faites le calcul. 

A qui voudiait-un faire croire que 24 électeurs se sont 
arrangés pour voter s imultanément-sur les quatre listes? 
Ça sent quelque peu son Rober t Houdin, e t ce fait as.'-ez 
bizarre sufrit amplement pour légitimer une surveillance 
plus qu'ordinaire au scrutin de ballottage. 

Ce sont là des fantaisies d 'ari thmétique auxquelles il 
est permis- de s'arrêter. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, nos respec
tueuses salutations. Huit électeurs intriguée. 

^ 
PETITE CORRESPONDANCE 

L E « JOURNAL DE ROUBAIX » PUBLIE GRATUITEMENT, SOUS 
CETTE IMBRIQUE, LES KEf'ONtES AUX DEMANDA DE K t N o t l -
GNEMKNTS. 

Vn groupe d'électeurs. — Nous t ransmet tons votre 
lettre à qui de droit. • Cyrano de IJeryerac. — Vous 
êies Français si votre père a réclamé pour vous cet te 
nationalité au moment de sa naturalisation. / . V. 
760 Tourcoing. — Au mois de novembre 1906. G.C. 
108 Roubaix. — Adressez-vous au bureau de l 'Etat-Civil . 

Un patriote de ltouhaix J.M. — Déposez une plain
te au maire, président de la Commission des logements 
insalubres. K. G. Tourcoing, 219. — Oui, faites 
votre réelaonation au moment de votre inscription. —— 
Une ignorante 111. — Adressez-nous une demande le 
jour où vous vous mettrez à l'affiche. ••--- Alnho^sc Vi
lain. — Ce sont les points qui finirent la part ie. 

Un habitant du Laboureur. — Vous en a \ c , i parfaite
ment le droit . C. /*. 4 tt. — Ecrivez *uv papier tim
bré à 0.60, au greffier du Tribunal Civil de votre ar-
rondi&e-ement * n indiquant /a date e t le lieu de naissance 
pour vous e t . -.s parents. 1 fr. 50 en ni nhi t-pcste ou 
t imbres . rhihppe, Gutcefle. — 4 millw is e t demi 
environ. Jecrf Coton. —, De 11 heures e t quar t à 
minuit, Ja moitié des réverbérée-. Adressez votre Téc!a-
niation à M. le», maire. Utf' ma?heureuse. — Voyez 
le curé de votre parci se. Un libéré. — Voyez iad-
jnda.nt des pompiers à l'Hùtel des Pompiers. Cn 
Jutur y'd>f. — 1" Mênv réponNe qu'au précédent; 2* 
Renouvelez votre demande. A. li. 20. — Peut-être . 
Faîtes une dema*;de. 

Frrnand et Jules. — Dans 1* couvant de février der-

N O R D 
TTN VrHTLLARD DANA LFJ^ F L A M M E S A F L I -

NKS-LKZ H A C H F J S . — Un violent incendie s'est décla
ré, dimanche, vers deux heures et demie du soir, dans 
-une maison c.vupée par un vieillard' de 80 ans et ton fila 
âgé de rdl ans. Lo jeune homme put se sauver à temps, 
max> le vki l lard, qui e^t presq^rimpoteiit, aurait cer
tainement ucTi dans lc« flammes sans la courageuse inter-
ven-ion d'iui voisin, M. Charles Deautter , qui t raversa 
résol-iï-nent le hras 'er , au r isque d e sa vie. e t réusuit à 
s a u t e r celle du malheureux, dont on conçoit les transes. 

P A S - D K - O A l i A I S 
P A L M E S A C A D E M I Q U E S . — J > tournai officiel 

«nr«giâtr« dan« son numéro du mardi 3 mai, la noini* 
BBtioii au grade d'olfiiier d'a»',id«nii«' d e M. François 
l icurdrez , cuik>«ilkr municipal à % nlLaïuwit-Bluiijrjr. 
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i'LBUMS POUR CARTES POSTALES 
B a p p e l o n g que la l ib ra i r i e d u Journal de Roubaix 

m e t en v e n t e d e u x modèles d ' a l o u m s p o u r c a r t e s 
pos ta le s , à des or/ndition« t r è s a v a n t a g e u s e s . 

A l b u m s p o u r 1.000 t a r t e s 9 f ï . 95 
Albums pour S00 c a r t e s 5 f r. 95 
Albums p o u r 300 ca r t e s 4 fr. 75 

P o u r les d é b u t a n t s , a l bums 100 c a r t e s , 1 t r . 25 
U.'JW. 

JOURNAL DE ROUBAIX. 

E X P O S I T I O N D U N O R D D E L A F R A N C E 
Validité et réduction de.* billeta de chemin de fer. — 

La Compagnie du Xurd vient de décider qu'à l'occasion 
de i Exposition, des billets collectifs e t individuels pour 
les personnes se rendant à Arras pour visiter l Exposition 
ou prejidre par t aux fêtes e t concours, 6eront délivrés à 
par t i r du 1er mai e t pendant toute la durée de l'Expo
sition. 

Aux individuali tés: 1" Des billots d'aller e t retotrr or
dinaires de I re , 2' et 3" classes, avec durée de va id i t é 
de 1, 2, 3 ou 4 jours, selon la dis tante , en temps ordi
naire e t validité plu* grande à l'AecenMcn. Pentecôte, 
Fêt« Nationale et Assomption ; 2* des billeis spéciaux de 
2 'et 3" classes, valables 2 jours , les dimanche 21 et lundi 
22 mai, e t Us Uimanchp 14 et lundi 15 août ; 3* des bil-
Jets a excursion de 2" e t 3" classes, valables une journée-, 
lee dimanches et jours de fêtes. 

Aux collectivités: A. Des billets de 2 
journée désignes ci-dessus avec 5 à 25 p 
personnes et au-dessus. 

B. Des billets avec réduction de1 50 p . c. aux d é l e s 
tions ouvrières envoyées aux frais do leurs patrons dans 
un but d'étude pendant plusieurs j o u r s ; C. des billets 
dexcurs ien de famille aux ouvriers conduits en niasse 
pour une journée à lExposiucj i aux frais de leurs pa
trons. 

e t d'Une 
de 2 à 5 

V o u s ëtem p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison. un terrain à vendre on à louer? 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des loca

taires. *• im /ê tarait. E t le seul moyen pour qu'on le 
sache, c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal 
qui est lu pa r tout le monde. 

La discussion générale est 

L E S E X C U R S I O N S DE LA S O C I E T E D E OF.O-
fi'RAHIIlB D E L I L L E . — La Sc-ciété o« GéograpVie 
de Lille organise peur le mardi 17 mai une excursion à 
lîeauvois. (etablis.scnienl.s Michau, filature et tissage), e t 
à Cambrai, (Hôtel de Ville e t collège). Direc teurs : MM. 
Van Ti',<«.tcjlb<rrghe et Vaillant. Nombre limné. 32 per
sonnes. Les inscriptions f.c-nt reçues au Secrétariat de la 
ikiciété. 

MAISON DE MÊLLE-LEZ-G£NO 

C o l l ô g o d o s » O " o s © r > l a . i t e s 
C o u r s p r é p a r a t o i r e s . — H u m a n i t é * . 

E c o l e s u p é r i e u r e d e c o m m e r c e e t d ' i u d u M r i e . 
(85(7 

A LA CHAMBRk 
Séance du 3 mm (matin) 

Présidence de i l . t i eyoeô . LJ. séance est ouverte à 
dix heures. 

L E BUDUEI DU TRAVAIL. 
reprise1. 

Al. Francx>tte répondant à M. Terwagne, déc'are qu'il 
n 'appart ient pus au ministre du Travail d ' intervenir dans 
le différend des ouvriers diamantaires. 

Quant à l'inspection du travail , les critiques formulées 
par M. Troclet sont inexactes, notaJiunent en ce qui 
concerne le nombre des inspecteurs. 

Les accidents de n inus depuis 1860 diminuent grâce 
aux }iCLvoirs publics qui font faire 4'ÛRéressantes e-vfte-
rk i ' c e s du genre de celles qui ont lieu acUiedemeot à. 
Fr;.i , ' tries sur les explosits. 

Uue surveillance p.us gcun-Je eeo-a appliquée aux car-
riè.nis de Lessincs. 

La téance est levée à 12 heures . 
{.Séance de ïaprc*-midi). 

Présidence de M. ixiiollaert. La séance est reprise à 
deux Iieures. 

IMEH-TEI.I.ATION. — M. Jourez interpelle le ministre 
de l ' In tér ieur « au sujet ue la aiomination du bourgmestre 
de Villers-la-Ville, nomination qui vient d être faite con
trairement aux vœux exprimés à l'unanimité pa r la ma
jori té du Conseil communal e t qui a placé le Collège vis-
à-vis du Conseil dans une situation absolument anor
male ». Aux dornieres élections, le gouvernement avai t 
nommé à nouveau le bourgmestre catholique en fonction. 
De cet te façon, la majorité du Collège était catholique 
et la majorité du Conseil, libérale. 

M. de Trooz répond q u i l a cru faire bonne justice en 
nommant Je liouTgnîe.-ti'e en fonction. Dans maintes lo
calités, j e n'ai pas hésité à nommer des bourgmestres qui 
pouvaient porter préjudice à mon par t i . 

Les DROITS D ' I * K K ; I S T B E M I « T . — La Chambre aborde 
l'examen des ar t . 5, 5bis, 6 et 7 qui on t été détachés du 
projet. 

M. de Meester défend ses amendements. 
M. Tibbaut (rapporteur) , estime que ces amendements 

ne se justiiient pas e t qu'ils sont le résultat d une con-
lushin. 

M. de Smet d e NaeyeT dépose un nouvel amende
men t au projet . 

M. Renkin dépose un amendement qu 
par M. de Smet de Nae «r. 

La suite de la discussion est renvoyée 
séance est levée à 6 heures. 

it combat tu 

demain. L a 

AU SENAT 
Séance du 3 moi , . 

P»oeicl*nee de M. SIMONM 
La séance est ouverte à deux heures. 
lirrxiirr DE L'AURICULTUBI. — M. Van Vrec ien prend 

la défejkse des cult ivateurs de houblon qui ne sont nulle
ment , comme on l'a prétendu, rebelles au progrès. I l ré
clame la protection pour les houblonniers e t es-tirne que 
les brasseurs devraient les payer »v)us convenafcetneut. 

M. le baTon de l^teenhault demande le maintien des 
droi ts d 'entrée sur le bétail e t réclame l'amélioration de 
la race bovine. 

M. Ancien répond au discours de M. Lambiotte. 
L'idéail économique, c'est assurément le libre-échangei; 

mais sa bienfaisance dépend d'un ensemble de circons 
tances qui ne se réalisent guère. L*s Par lements n 'ont 
ipas à se préoccuper des abstractions. I ls légifèrent pour 
des situations déterminées. Nous réclamons d e modestes 
dToits 'à t i tre de réciprocité. Cet te demande de l'agri
culture n'est pas exagérée en comparaison du nombre de 
gens qu'elle fait v i t re . 

La discussion générale est dose. L e Sénat passe à la 
discussion des ajtTces. 

Le Ministre de l ^g r i cu l tu re répond à divers orateuTs. 
La soauce est levée a six heure» e t demie. 

L A M A N I F E S T A T I O N P A B L E T i I E N T A I R E E N 
L ' H O N N E U R DE M. T A C K . — Voici le discours pro
noncé par M. le président de la Chambre, au cours de la 
manifestation de lundi : 

« Cher Monsieur Tack, 
> Nous letons au jourd l iu i un jubi lé unique, j e crois. 

Voila un aeuu-siecie que rarrooawsameiit de Court ia j 
v c l i envo.e le repi'a>e-.iter a la Cnambre. 

» Vous y e u s e i iue alors que de aoaibreux membres 
do la Cont inuante y siegeaaei.1. encore, m u , les avez wii-
uus, vous avez été eleve a leur école, vous avez appr is 
d e u x ceite large toieiauce, cette constante courtoisie, 
cette act ivi té incessante, celte régulari té exempiaue, ce 
dévouement à 1a chose publique qui îont de vous le par
tai t depuié. 

» Le «>rps électoral de CouTtrai vous es t resté fidèle 
•oui tous les régimes électoraux, cela lui fait honneur et 
c'est justice. 11 a trouvé ea vous un mandataire lier et 
indépendant, droi t e t bienveillant, guidé uniquement par 
l i j e e supérieure du bien public. 

> Votre act ivi té si grande et si variée s'est exercée 
dans cette assemblée sur les matières les plus diverses. I l 
n'en ct,t pas qui ai t échappe à vos études laborieuses; 
l 'enseignement supérieur, 1 enseignement primaire, le 
temporel des cubes, les fondation» des bourses d'études 
on t été l'objet de vos t ravaux, les lois fiscales, financiè
res, industrielles et agricoles ont été par vous discutées 
avec une compétence spéciale e t un savoir particulier. 

» A peine depuis un an à la Chambre — c'était duran t 
la session de 1865-1856. — vous preniez pa r t à la discus
sion du projet de loi sur les denrées alimentaires et vous 
prononciez ces paroles pleines de bon eens et qui furent 
remarquées : < J e ne connais pas en matière d'économie 
» pelitique, de principes absolus, exclusifs, inflexibles. 
» L'expéiience me démontre que les déductions les plus 
> rigoureuses en théorie, sont parfois conttouvées en 
» prat ique, renversées pa r des situations exceptionTiel-
» les. anormales nées en dehors de toutes les prévision» 
» humaines. » 

» L'aménité de votre caractère, la loyauté de ves rap
ports, votre grande droiture, vous on t acquis dès votre 
ent rée à la Chambre l'affection e t la confiance de tous 
vos collègues. 

> Les très anciens peuvent témoigner du pa.«*é : parmi 
les autres, beaucoup, avan t de vous avoir apprécié eux-
mêmes, voua aimaient pa r tradit ion, TOUS avez é té le | 

1 collègue e t l'ami de leurs pères qui leur avaient appris 1 
vous connaître en faisant votre éloge; e t depuis qu'il* 
leur on t succédé à la Chambre, ils vous entourent d 'une 
vénération spéciale e t respectueuse: celle que l'on éprou
ve pour un aïeul très aimé e t toujours bienveillant. 

» Dès 1856, vous faisiez part ie du bureau de la Cham
bre en qualité de secrétaire. La dissolution de décembre 
1867 renversa votre par t i d u pouvoir e t vous quittâtes le 
bureau. Or, voici comment, clans une biographie des 
deux Chambres publiée par Rothar t , en 1858, vous êtes 
apprécié : « Mandataire du peuple dans toute l'acception 
> de ce mot, l'honorable M. Tack, homme d'ordre e t de 
» progrès, que la majorité libérale, a, selon la loi des 
» part is , éloigné des fonctions de secrétaire, .conserve au 
» plus haut degré l'estime de tes collègues e t de tout le 
» pays : 11 jouit à bon droit de la réputation noblement 
» acquise de sincère et loyal représentant. » 

» Combien cet éloge déjà si anc'en cet demeuré vrai ! 
L'on peut justement vous appliquer la devise : Qualie ab 
tn.-cpiy. Depuis, vous avez clé successivement ministre 
des Finances, vice-président de cet te Chambre, minis t re 
d ' E U t . 

» Votre belle et noble carrière, toute de travail , d hon
neur et de loyauté s'est déroulée au grand jour de la vie 
publique, sous les yeux de la nation reconnaissante. Vous 
avez vu notre chère patrie se développer et grandir, vous 
avez pris part à ce développement, toujours à votre pos
te , toujours à la hauteur de vos devoirs: 

» En tan t , vous aviez vu naître notre indeipendance ; 
député, vous avez participé à la célébration du 25", puis 
du 50' anniversaire de cette indépendance. Dans un an, 
voui; en fêterez avec nous le 75'. 

• Vous êtes parmi nous le témoin d'événements glo
rieux e t lointains, et , chose merveilleuse, ce témoin reste 
toujours j junes . Oh ! conservez de longues années encore 
celte grande vigueur, cet te c'aire intelligence, cette la-
boneu.-e activité. 

» Tous vos collègues, vous !e s ivez . vous por tent une 
c^ale et profonde affection. La Chambre unanime a vou
lu, en cet anniversaire, vous dernier un témo gnage écla
t an t de son at tachement . Nous eussions désiré vous voir 
en ce moment entouré de tous vos enfants . 

» i lé las ! ce vécu n 'a pu être réalisé. Mais ils appren
dront combien vos collègues actue'is unis à vos anciens 
collègues apprécient Jes éminents services que vous ne 
cessez de rendre au pays. 

» La Chambre a décidé de vous offrir un souvenir du
rable de cette fê te : elle a pensé qu'il vous serai t agréable 
que c* souvenir fût l'œuvre d'un art is te distingué, né, lui 
aussi, dans cet te ville de Courtrai dont vous êtes le fils 
si dévoué e t si at taché, e t dont la population vous est 
si reconnaissante et si fidèle. 

» Daignez agréer, mon cher Représentant , ce souvenir 
en témoignage de l'affectueuse admiration de tous vos 
collègues ! » 

« 1er mai 1904. 
» Cher ministre, 

• Vous célébrez demain, fait bien rare, votre jubilé 
de cinquante a.is de service parlementaire. 

» Permettez nioi, à cet te occasion mémorable, de vous 
exprimer mes vives félicitations et les vœux sincères que 
je forme pour que TOUS puissiez encore, pendant de lon
gues années, consacrer au pays votre dévouement e t 
cette remarquable activité que nous admirons tous e t su r 
laquelle le temps n'a pas de prise. 

» Veuillez me croire, cher ministre, votre très affec
tionné. LÉOPOLD. » 

L A B E L G I Q U E E T L E C O M M E R C E D E S I tLES 
A ( ALCI I IA. — (/)c notre rorreepmtdant pmticulier 
de llruurelte.*.) _ Les renseignements ci-après nous ont 
ete oonrmujKLjués par le Consul de lielgique à Calcutta : 

L a Belgique reçoit de l 'Inde d'asseà fortes quantités de 
blés qui ne sont nullement destinées ahs transit , mais ser
vent a sa consommation. 

U saison des froments vient de commercer sur la nla-
ce de Calcut ta ; elle ba t t ra son p'ein pendunt les mois J e 
mai e t ju in , pour diminuer en intensité au fur e t à me
sure que l'année avance. 1 

Aucun article d'exportation n'a. dans l ' Inde, éjTTOUvé 
plus de vi<-teoituieo que le blé; ia famine, dont des pro
vinces eiit-lerxs ont souffert à diverses Teprises, explique 
aisément cette particularité malheureuse. 

La plus grande part ie de la production indienne est 
consommée dans le pays même, et « f i a eaison n'a pas été 
favorable, l'excédent disponible pour l 'exportation peut 
TÎ3S, ' ™ ? " " " ' n i e 1 ^ ' a s s'est présenté notamment en 
1900-1901. 

Jad is , la valeur d'échange de la roupie influait uans. 
une certaine mesure sur les envois de blé. niais ce facteur 
a natureWéincnt perdu de son importance depuis que la 
livre s t e ^ i n g a été déclarée monnaie légale à raison de 
16 denier^ pa r roupie. A présent, le prix du froment en 
Europe — qui dépend de Ja récolte des glandes centrées 
productrices — a certainement une influence plus consi
dérable sur les exportations de l 'Inde. 

Oeilks-ci se sont élevées à 97 millions de Toupies en 
1898-1899, sont tombées à 300.000 roupies en 1 9 0 0 - i j a . 
ont a t te in t 45 millions en 19S-1906. e t dépasseront 100 
millions en 1903-19C4. La récolte actuelle étant bonne, on 
peut d i re que 1904-1905 ne sera pas moins iavorable. 'que 
l'exercice en cours. 

Les achats de la Belgique, qui se montaient à 9 mil
lions 861.000 roupies en 1838-1S99. furent nuls en 19C0-
1901. e t at teignirent 3.770.000 roupies en 1902-1S03; ils 
excéderont 11 millions de roupies en 19C5-1904. 

C H R O N I Q U E E L E C T O R A L E . — A COURTRAI-
Yl'RKs — M. Paul Van den Peereboom, sénateur sup
pléant pour Courtrai-Ypres, accepte la candidature ef
fective qui lui a été offerte; M. Landas sera le suppléant 
pour Courtrai . La liste se composera donc des noms .sui
vants : Effectifs; MM. G. Vercruyese, baron de Vinck, 
Paul Van den Peereboom. Suppléants : MM. Landas e t 
Bruneel-do Montpellier. 

B R U X E L L E S 
L E P R O C E S D E M " J A N E M.EREY. — Mareu, ont 

oonimeiK«, à Bruxelles, les dc-oats du procès Ledoct-Me-
rey. On se ra^-x-ile que la cantatrice, une Lilloise, s 'était 
mariée en lielgique. avec un ingénieur, M. Ledoet. Ce 
dernier interuii à sa femme de parai tre désormais sur une 
scène et de chanter.* 11 poursuivit impitoyablement les 
directeurs qui.passant ou t re à cet .e interdiction ou i i^no-
Tant engagèrent Mme Jane Merey. Le divorce parut une 
solution à cet état de choses, ma'S'ïa procédure t ra îna en 
longueur. Pour t an t Mme J a n e Merey finit pa r recou
vrer sa liberté. E n septembre dernier, elle chantait à la 
Monnaie de Bruxelles. Un jour , aux abords de ce théâ
tre , rue du Palais-Royal, son mari se précipitait vers la 
^voiture où elle se trouvait . Il tenait un revolver dont il 
dirigea le canon vers la figure de la cantatrice. Celle-ci, 
s 'étant effacée d 'un brusqua mouvement, reçut la balle 
au t ravers de la main. L'affaire ne dépasse pas le do
maine de • coups e t oiess-ures », car c'est en police correc
tionnelle qu'elle est jugée. M' 'Léon Renault , ancien 
préfet de police, avocat à La Cour d'appel de Par is , plaide 
par t ie civile pour Mme Merey. L a blessure reçue pa r 
Mme Jane Merey a un certain caractère de gravité. La 
balle, en traversant la main, a intéressé les organes es
sentiels qui font mouvoir tes doigts, a dit M' Léon Re-
nauAt. Or, outre son gTand talent d e cantatrice. Mine Me
rey était une pianiste de premier ordre. . . la balie qui lui 
a traversé la main lui enlève une de ses ressources les 
plus précieuses... 

B R U G E S 
C O U R D 'ASSISES D E L A F L A N D R E O C C I D E N 

T A L E . — Infanticide. — Lundi a été appelée l'affaire à 
charge de la nommé Barbara Van >Steen!and. âgée de 33 
ans. dentellière, à Wynghene. légalement séparée de seul 
mari , Bernard Gide, e t accusée d'infanticide. D'après 
l'acte d accusation, le 28 janvier dernier, vers 3 heures 
après-midi, Charles Famit, re t i ra de sa fosse à purin le 
cadavre d'un enfant nouveau-né. Les médecins légistes 
affirmèrent que le crime avait dû être commis vers le 
Nouvel An. Les soupçons se portèrent su r Barbara Van 
Steeland, voisine de Famil , condamnée déjà à Gand en 
1895 e t menant depuis, une vie irrégulière. L'accusée n ie 
les faits. L'affaire prendra trois audiences. 

M O U S C R O N 
N E C R O L O G I E . — M. Henri Wymanc. douanier pen

sionné, ancien combattant de 1830. est décédé à Mous-
cron. Il était né à Ottersum, (LimboUrg hollandais), le 5 
mai 1808. 

M E N I N 
U N E A G R E S S I O N A U X B A R K - H t l E S . — La Fan 

fare Cycliste du Nord-Touris te qui s'euiit rendue diman
che aux fêtes J e Menin, a été 1 objet d'une ag.es.sion en 
passant aux Barraques. de la par t de quc-.ques rôdeurs 
de frontière. A proximité du terr i toire français, l'un des 
cvcfïstai, M. Ernest Vienne, demeurant rue du Riez, au 
HlaAC-bSM, a cté a t taque et Jcio à bas de as machine 
par plusieurs individus e t frappé violemment À la tête. 
Bien.ôt d 'autres rôdeurs accoururent, et les irusieiens 
se voyant sur le point d ê t re déliortlés. se réfugièrent 
dans e bureau des douanes françaises.non sans essuyer de 
nombreux horions. Les nia laïu-uis lancèrent alors des 
eai l .nx dans la véranda du peete e t brisèrent plusieurs 
carreaux. A un moment donné, l'un des agresseurs fut 
appréhende p i r 'es cyclistes et remis en t re levs mains des 
gendarmes. C'est un nommé Bcnaert, habitant les Bar
raques. 11 a été conduit au violon municipal, mais re'à-
ché lundi matin. Un autTe cycliste de W a t t e l c s . M. R. 
Walkens. a reçu un coup de tcle dans la poitrine ; d'au
tres ont été également trappes. MM. Vienne e: Walkens 
o n t pu regagner leur domicile dès dimanche soir e t leur 
é U t est aussi satisfaisant que pcss'ble. 

C A F É D E L A F R O N T I E R E , tenu par G. Deken-
werOs-tyn. — Auenct in Dvuane. 55079 

C O M I N E S 
L A S O C I E T E DES EX S O U S - O F F I C I E R S E T A N 

C I E N S S O L D A T S e'eet réunie dimanche en son local, 
eefé de la Station, sons la présidence de a i . Dubois, vies-
président Le secrétaire a fait connaître la situation finan
cière. Pendan t l'annéa écoulée, 650 fr. on t é té payés aux 

membres effectifs malades. Malgré cet te grosse dépensa, 
la caisse posséda on disponible de 1.200 francs. 

M O N T - A - L E U x 
L A B E N E D I C T I O N d u nouvel orgue de l'église S t . 

Antoir.c-de-Padoue aura lieu jeudi prochain, à trois heu* 
res e t demie. M. A. Lsebaert, lauréat du Conservatoira 
de Gand, organiste de l'église St-Vaûst, à Menin, jouerai 
l>luiiieurs morceaux. La cérémonie se terminera par un 
salut solennel. 

E 3 P I E R R E S 
U N « . B B N N B A U » D A N S L ' B S P L E R R E . — Mard i 

ma'lm. vers six heures, deux ciievaux attelés à un « ben-
neau • e t à un • rouleau «, suivaient le chemin paralièla 
à l ' E p i e r r e s , Ionique, tout à coup, véhicules e t chevaux 
roulèrent dans l'EspieTTCS, maigre les efforts du conduc
teur, M. Vrciiian. cultivateur. Des gens qui travaillaient 
non loin de là parvinrent, non sans peine, à ret i rer les 
ciievaux de leur position critique. Quant au c benneuu » 
e t au i rouleau i , ils n 'ont pu , jusqu' ici , ê t re retirés. 

M. THF.ODORE D E L V A , marchand de bestiaux, à 
Espierres, informe sa clientèle que M. Ju l i en Marcou 
n 'est p 'us intéressé dans ses affaires. 55C50J 

U C C L E 
D O U B L E D R A M E A L ' A S I L E D E S A L I E N E S . — 

Un des ipensionnaires de l'asile d alién-'S. M. A m e . E.. . f 
né à Ath , ,e 12 décembre 1854, échap-vant à la suTveil-
laiM-e du personnel, s'est suicidé en se précipi tant dans i« 
pui ts de rétablissement. 

•Dimanche, une au t re des pensionnaires, Mme X. . . , 
âgée de 52 ans, demeurant à Anderlecht, s'est laissée tom
ber cru toit sur le sol. Elle a expiré deux heures plus tard. 

T O U R N A I 

E X P O S I T I O N D ' A L I M E N T A T I O N . — Dans le 
coûtant du mois d 'août prociiain, une exposition d'ali
mentation, d'hygiène et d'économie domestique, compor
tant en outre , un concours local d a r t culinaire, sera ou
verte à la Halle aux Draps. Cette exposition est placées 
sous la présidence d'honneur de M. Carbonnelle, bou ig . 
mestre ^e Tournai , sous les auspices de 1-administra
tion communale et sous ' l a direction de M. Jules Guil
laume, directeur administrateur, i Forest-lez-BruxeUes. 
Elle aura une durée de 15 jours e t sera agrémentée d« 
concerts et d'attractions diverses. Une exposition analo
gue a eu lieu à Bruxelles en mars dernier. E i e a oo-
tenu un magnifique succès. 

D E S E R T E U R S F R A N Ç A I S . — Les déserteurs e t 
insoumis français désireux de bénéficier de la loi d'am
nistie du leT avril 1904. peuvent se présenter à l 'Agence 
consulaire de France, rue Haigne, 17. pour y faire leur 
déclaration, tous les jours, de 9 à 11 heures et de t à 4 
heures, sauf les-dimanches e t jours fériés. 

A N G L E U R 
G H U T E D ' U N E L O C O M O T I V E . — U n train de 

voyageurs de la ligne de l 'Ourthe s'eut engagé, hier après-
midi, par suite d une erreur d'aiguillage, au sortir de la 
gare d'A.ngleur, sur une voie de garage. La locomotive 
renversa les butoirs e t roula avec le tender en bas du talua 
haut de quatre mètres. Le mécanicien et le chauffa ir 
avaient sauté à terre. Les voyageuis on t été simplement 
seeouésc 

T I R L E M O N T 
U N D R A M E AU C H A T E A U D E T E R L E E N E N . . — 

Deux voleurs tué'. — Un drame épouvantable s'est dé
roulé dans La nuit du 1er au 2 mai au château de Ter-
leenen-éous-Budingen. Des voleurs sont parvenus à s 'y 
introduire en construisant un véritable pont su r le cours 
d'eau qui entoure la propriété. L e château é tan t relié 
par des sonneries électriques, le propriétaire s'éveilla e : , 
a rmé de son Lefaucheux, descendit dans la cour e t sa 
cacha derrière un chariot. 

Il ne tarda pas i voir les voleurs e t fit feu 6UT eux„ 
Ceux ci ripostèrent sans résultat. M. Gustave Coenen, 
le propriétaire, épaula à nouveau et at te igni t deux des 
malandrins dans la tête. Us furent tués sur le coup; le 
troisième parv in t à sènfuir . ' 

I.#s malfaiteurs sont inconnus. Un des tués portait une 
cuirasse métallique. M. Coenen s e r t rendu à Louvain où 
il a fait sa déclaration au parquet . Procès-verbal a été 
dressé e t M. Coenen a été laissé en liberté. 

H I N G E O N 
U N M E U R T R E C O N T R E U N A V C I E N D Ë P U T H 

B E L G E . — U n e femme de l l ingeon. Honorine~Pira. m 
t iré un coup de revolver contre M. Joseph Bodart. an 
cien représentant de Namur. Celui-ci a été at te int au cô
té droit . Il a succombé mardi matin. 

La coupable a été arrêtée- e t écrouée k la prison de 
Namur . On croit qu'e'le a voulu se venger d'avoir vtê 
abandonnée par M. Bodart. 

PITUITES 
r envo i s ac ides , b r û l u r e s , c r ampes , b a l l o n n e m e n t , 
n a u s é e s e t t o u s Ira m a u x d ' e s tomac son t gué r i s r a d i 
c a l e m e n t en que lques jou r s p a r lo 

DIGESTIF PINEL 
3 fr. 50 le flacon chez t o u s las p h a r m a c i e n s . 60GO&Î 

SOCIÉTÉ BELGE 
UE 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ET DE DÉPOTS 
Société a n o n y m e au cap i t a l de 10 mil l ions de f r a i e s 

S i è g e a o c i a l 1 B O r u e R o y a l e , B r u x e l l e * 

P r é s i d a n t DE M O N T P L A N E T , P r é s i d e n t d e l à S o 
c ié té Géné ra l e d e Créd i t I n d u s t r i e l e t C o m m e r c i a l ; 
V i c e - P r é s i d e n t s , L A I R , V i o o - P K s . d e n t d e la So« 
ciéité G é n é r a l e d e C r é d i t I n d u s t r i e l e t Commerc ia l g 
U R B A N , P r é s i d e n t de la B a n q u e d e Bruxe l l e s j 

M . Luc ien VAN D E V I N , D i r e c t e u r . 

D é p o t a à . A n e t o o . A p r é a v i s 3 1 î o o . 
G a r d e d e T i t r e » . — E n c a i s s e m e n t d e C o u p o n s ) 
e t T i t r e s . — O r d r e s d e B o u r s e s . — A v a n c e s 
s u r t i t r e s . — L o c a t i o n d e C o f f r e s - f o r t s . 556li 

BULLETIN COMMERCIAL 
• A - f f a v L - r e s t r - a i t é a j a à . l a C o r b e i l l e s 

B O U B A I X T O U R C O I N G , 3 mai. — On a t r a i t * 
15.(XX) kilos dont détail s u i t : 

I * matin : Sur mai. 5.000 kil. à 5.325. 
Le soir : Sur mai. . 0 0 0 kil. à 5.325 ; sur octobre. 5.000 

kil. à 5,30. — Total : 10.000 kilos. — Ensemble : 15.0C.0 
kilos. 

N E W YORK. 3 mai. — (Par dépêche). — Ouvertures 
— Mai, baisse de 6 poin ts ; juillet, baisse de 6 poin t s ; 
août , baisse de 9 po in t s ; octobre, baisse de 3 rioints. 

L A I , \ I \ U A l . O V D K K S 

L o n d r e s , 3 m a i , 9 h e u r e s soir . — A u j o u r d ' h u i 
s'est o u v e r t e l a t ro i s i ème série» des v e n t e s pub l iques 
de la ines colonia les . Los ca t a logues d e c e t t e séance 
d ' o u v e r t u r e c o m p r e n a i e n t u n beau choix de ra ines 
croisées oommunes p o u r négoce et u n choix m o v e n 
d e l a ines m é r i n o s . Les oourtieu-i v e n d e u r s , M M . 
H c l m u t h S c h w a r t s e et C ie , B u x t n n R o n a l d e t Cie>, 
e t Ch. B a l m e et Cie . off ra ient 10.000 bal les d o n t 
7.200 de croisés e t 600 d e C a p . 

Los enchères on t é t é a n i m é e s . Les croisés conr-. 
m u n s é t a i e n t t r è s r echerchés . S u r les p r i x d e clô
t u r e de la v e n t e d e r n i è r e , il y a u n e hausse de S 
à S p o u r cent . Le** Ang la i s 6ont les p r i n c i p a u x acho-
t e u r s en t o u s les g e n r e s . 

M M . J o h n H o a r e e t Cie o n t offert 4 .200 ba l l e s 
P u n t a - A r e n i i s , qu i o n t o b t e n u le>s mêmes p r ix qu a 
la v e n t e préce i len to . 

M M . B u x t o n K e n a l d e t Sons e t C h . B a l m e accu
sent u n e hausse d e 7 p o u r c e n t s u r les bonnes l a i n e s 
croisées communes p o u r négoce c>t do 3 à 5 p o u r c e n t 
su r les bonnes l a ines croisées fines. M M . H c l m u t h 
S c h w a r t z e d i sen t q u e les p r ix son t fermes p o u r les 
m é r i n o s . 

AVeieV 

r O X D I T I O \ * EH BVTS 
V I L L E D E FOIT.1MIES iNOt tU) 

Condition puhhque des tuine*. teiet et eotont 
uels c>iH)'Orati.fs 

1M3 1 9 » 
319.259 k. 20 3U.945 k. 00 
»»».»»• k. » , 4.785 k. 30 
345.741- k. 60 465.904 k. 40 
•» . . .»» k. .» 1.731 à. 30 

A rril 
Laine peignée, 
lï'.ouiises. . , 
Laine filée. . 
Coton. . . . 

Totaux. 

Décre iiv^ge. cpérat . 
Ti t rages , opérations. 

• 010 k. 80 734.426 k. 60 

23 
1460 

Le Directeur: } . LAROSB. 

C H A N G E S 
Du 30 avril : Change sur Londres à Valparaiso \R 

11/16. ' 
Du 2 mai : Change sur Lomlros à Rio, manque —, 

Change Singapore e t Penang. 1.10 5,8. — Taei s i i -n* 
ghaï t ransfer t , 2.5 1/4. — Or en barres. 77 1Q 3 4 " 
Pia t ims , £6. — Agio Buenoa-Ayres, 127,27. 
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